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LA SITUATION EN GRÈCE

Le plan de Dousmanis

contre Sarrail
,

X"article qué. nos! lecteurs"vontlirenoui
était- parvenu^ il y a déjà deu$ mois.' On
verra que son intérêt et son. actualité-n'ont
guère diminué. Pourquoi ' ne Vavons-nous
pas publié plus ' tôt'' ?... C'est que alors- la
censure nous interdisait de "faire connaître
au pays des faits qu'on pouvait lire dans
tnusles journaux étrangers, ,alliés,ou non,
'et où elle jugeait

- que ce peuple ' de
'France dont l'héroïsme au front

.
et la

belle tenue à l'arrière font l'admirationdu
monde ne pouvait pas apprendre sans
trembler que le roi de Grèce, et son gouver
nement-étaientde_ nos ennemis.

.

(De l'envoyé spécial du. Petit Journal) '

Athènes; février.
L'état-major, grec prépare la guerre

contre nous.
Chaque jour sur les ruines mêmes

que nous faisons de son plan, il élève
un nouveau plan. Engagé à fond dans
son attitude de collaborateur de l'Alle
magne pour faire échec" à l'armée d'O
rient, il sait qu'il ne sauvera sa peau et
sa réputation que si'* le projet dans le
quel il est compromis s'accomplit et
réussit. Pour savoir-sir- réussira,.;il faut
d'abord qu'il s'accomplisse, kjétat-ma-
jor grec est' décidé à ''cOTirir ~le risque de.
l'épreuve. La soumission aux intérêts
de l'Entente le contraindrait à la faillite.
Il préfère ne plus être que d'être ruiné.

Les hommes qui le composent font
partie de cette élite qui, intellectuelle
ment, est remarquable. Aux dons na
turels des Grecs : la subtilité poussée
jusqu'à la divination des faux-ïuyahts,
s'ajoutent la science acquise dans les
académies nïïlitaires de Paris où .de

; Berlin et les conseils et expériences qu'à
.
leur réunion quotidienne apportent les
officiers allemands et autrichiens colla
borant avec eux. ,' Tenant dans le royaume la première
•place, au-dessus du roi qui n'est que son
prisonnier, .dominant tous les minis
tres qui passentou passeront, nullement
•occupé d;es. psomesses que les diploma
ties peuvent nous faire, promesses qui
risquent d'autant moins de le gêner
qu'il dédaigne de les connaître, l'ébat-
major, tenacement, travaille à son but.

Bfc son but le voici : mettre la Grèjce
en état des faire surgir, au moment choi
si par l'Allemagne, une armée de 60.000
•hommes tout équipée qui, moins trou-
ipes que bandits,. se précipiteraient,.sur

:ie* ;ftànc'-aè 'Sarrail> non pour lë battue,
mais pour lui couper ses ravitaillements.
Ils renouvelleraient,en bien plus grand,

'contre Salonique, le coup que les Bulga
res essayèrent, en mars 1915, à Stroumi-
,tza. Ne pouvant'être soldats, ils devien
draient comitadjis. C'est à cette transfor
mation que lé général Dousmanis con
sacre laborieusementsa valeur.

Le plan de Dousmanis

.
Tandis que les régiments réguliers,

les canons,.le matériel, sous le contrôle
de -nos. "officiers, après cent tergiversa-
lions. sont lentement'' transportés dans
.le Péloponèse,Dousmanisorganise et en
cadre les réserves-en Thessalie eten Atti-
quç. Lé travail est secret,, obscur et actif.
•Danarchaque district, les réservistes adhé
rant au mouvement futur de l'état-ma
jor sont inscrits par liste. Des officiera
de l'active et*de la réserve, promeneurs
innocents sous le ciel-de Grèce, sont
chefs d'une-liste. L'officier connaît nom
par nôm ceux qui sont destinés à former
sa compagnie, son bataillon-ouson-régi
ment. Ces soldats secrets n'ont pas quitté
leur* occupation du temps de paix : pê
cheurs, loustros, paysans, marchands,
chacun dans son veston de pékin ne
peut présenter à nos contrôleurs que la
figure innocente d'un paisible citoyen.
Plus de 140.000 fusils,, malgré tous nos
ultimatums, persistant à demeurer in
trouvables,pour nous, sont cachés par
petits dépôts'dans de nombreux: recoins
de ces provinces. Des dépôts plus consi
dérables de vivres et de munitions, pra
tiqués sous .terre, sont constitués le long
de la voie ferrée Glialcis, Volo, Larissa.
Enfin un dépôt central réunissant tous
les approvisionnements enlevés depuis
longtemps du Pirée forme le grenier de
l'armée fantôme. Soldats, officiers, fu
sils, cartouches, nourriture, tout est en
mains, prêt à se découvrir au coup de
sifflet de l'Allemagne. A Athènes, l'orga
nisation fonctionne par quartiers. ' Cha
que officier possède également sa liste,
et, un cycliste, en trois heures, peut ras
sembler le troupeau. Mais Dousmanis a
prévu plus loin : il a prévu la « remon
tée » du Péloponèse, des troupes réguliè
res et des canons que nous y avons'fait
descendre. Le Péloponèse, direz-vous,
«ne fois le pont de Corinthe sauté,
c'est une île, comment les troupes en
sortiront-elles ? Elles en sortiront par la
terre ferme : des éboulements comble
ront le canal : les travaux de mine sont
déjà amorcés.

Nous nous trouvons en face d'yln plan
impalpable et vertébré.

Que faire ? Le gouvernement grec
nous a bien donné, le droit de perqui
sition à l'improviste ; mais où ce droit
peut-il nous conduire ? Tout au plus à
découvrir le dépôt central de ravitaille
ment.*

Quant aux autres*? Impossible. Nous
ne pouvons tout de même pus nous met
tre à fouiller la terre d'Athènes à Laris
sa, nous ne pouvons pas poster un sol
dat français derrière chaque réserviste
complice. Quand le peuple, tout "de
.même^innocent de l'ambition de Dous
manis aura trop faim, donnons lui de
là farine, — de- la farine que nous sui
vrons du bateau jusque dans sa bouche;
—: et cela fait, sans faiblesse, sans hési
tation, sans divergence, bouclons la'
Grâce.

Albert LONDRES.

Avance anglaise dans le secteur de toos
et à l'Est du bois d'Havrincourt

CHAMPAGNE DE VIOLENTES ATTAQUES

SONT RËP0USSÉES PAR NOS TROUPES "

.Aussi bien- sur-le, front français que Sur
le front britannique, la journée d'hier a
présenté le'même caractère que celle de xa
veille. Nous,sommes en cours d'entr'acte de
là grande bataille pendant lequel ne, se pro
duisent plus que dès.actions locales sans
grande iihport&nce, avec des luttes"d'artil
lerie"p;lus ou moins violentesdans'd'autres
secteurs: Il convient cependant d'appeler
l'attention sur la-progression en apparence
modeste effectuée jpar nos alliés, mais qui
est-pleine. dé

-promesses.
Sur notre front de-l'Aisne, c'est toujours

aux abonds des-deux extrémitésdu chemin

environs de Lena On sait que le bois d'Ha
vrincourt, situé à environ 5 kilomètres au
sud de la route de^ Bàpaume à ' Cambrai,
forme un quadrilatère

„
dont" la superfi

cie atteint 14 kilomètres carrés. Les Alle
mands ont transformé ce bois en .une véri
table forteresse. Pour éviter .les-sacrifices
considérables en hommes qu'aurait' exigé
•une âttaque de front, nos' alliés ont décidé
de .tourner la position. Ils sont maintenant
en" très bonne voie d',exécuter leur plan;
En effet, après s'être emparés. des villages
de-Ruvaulcourt et Met?-en-Couture.et bordé
les,lisières ouest et sud du bois,,voici'mi'ils

des Daines que s'est manifestée l'activité de
combat. Près de*l'extrémité ouest de:ce che
min, nous avons réalisé do notalbles pro
grès au nord des villages de Sancy et de
.Tûxiy, tandis qu'à l'autre bout nos grena
diers ont r-epbaissé, à la ferme Hurtebise,
divers retours offensifs de l'ennemi.

En Champagne, c'est encore contre nos
positions du Mont-Haut et des hauteurs
voisines que les Allemands se sontaohar-
nés. Ils ont attaqué avec .violence à diffé
rentes reprises et ont éprouivé des pertes
considéraibles sans obtenir le moindre ré
sultait. ' •,

Les Anglais ont porté hier leurs efforts
dans .la région du bois d'Havrincourt et aux

remontent le long de la lisière çst. et se
sont, emparés de la moitié du village' de
Treseault. Cette avance constitue un évé
nement très important,.car elle indique que
le bastion d'Havrincourt est près d'être- en
touré de trois côtés et que les. défenseurs
seront forcés à très bref dédai de l'aibandon-
ner s'ils ne veulent être pris dans la sou
ricière. ' • . . • . , : , , /

,.De même la progression de nos alliés au
sud-est de' Loos est remarquable ..parce
qu'elle accentue le mouvement: débordant
de Lens. Cette ville, comme le bois d'.Ha-
vrincourt, est bien près d'être entourée de
trois côtés et doit logwjuement subir .le
même sort. jkik*

COMMUNIQUÉS OFFICIELS
FRANÇAIS

22 Avril, U heures.
Dans la'région au sud de Saint-Quen

tin, la lutte d'artillerie a continué assez
violente fendant la nuit.

Entre VAisne et le Chemin-des Dames,
nous avons réalisé de nouveaux progrès
au nord de Sancy et de jQuy.

Combats à'la grenade dans la région
d'Hurtebise.

En Champagne, escarmouches de pa
trouilles et lutte à coups de-'grenades ù
Vouest de la ferme Savarin.

Nuit relativement
-
calme partout ail

leurs.
- - '

22 Avril, 23. heures.
Entre Somme et Oise, la lutte d'artil

lerie
-
a été très active au cours de l'a

journée dans la région au sud de Saint-
Quentin et au nord d'Urvillers.

Entre Soissàns'et Reims, actions d'ar
tillerie intermittentes dans divers sec
teurs. L'ennemi ,a violemment bombar
dé la ville de Reims, •notamment le
quartier de la cathédrale.

>
En Champagne, la journée a été mar

quée par une série de réactions de l'en
nemi sur les haulezirs que noiis tenons
dans le massif de Moronvilliers. U'nc
violente attaque dirigée sur le Mont-
Haut a été réduite à néant après un vif
combat. Nos.' feux de. mitrailleuses' et
nos contre-attaques ont infligé de san
glantes pertes à Vennemi. Un bataillon
allemand, signalé vers il heures, au
nord-ouest du Mont-Haut, a été pris
sous nos feux.et s'est dispersé, laissant
des morts sur le terrain. Une autre ten
tative, sur une hauteur plus à l'est, a
été également repoussée.

Rien à signaler sur le reste du front.

ANGLAIS
\ £2 Avril, 9 heures 30.-

' Nos troupes ont consolidé leurs posi
tions, au cours de la nuit sur le terrain
conquis la veille au. nord de là Scarpe
et à l'est de Fampoux.

,

Le combat se poursuit à notrè avan
tage à l'ouest et au nord-ouest de Lens,
où une nouvelle progression a été effec
tuée et un certain nombre de prisonniers
et de mitrailleuses sont tombés entre nos
mains. Trois contre-attaques allemandes
dirigées sur nos nouvellespositions dans
ce secteur ont été aisément rejetées.

• *
22"Avril, 22 h: 15.

Une nouvelle -progression a été effec
tuée à l'est du bois d'Havrincourt èt la
partie sud, du village de Trçscault est
tombée entre nos mains. Un vif combat-
s'est déroulé au cours de la'journée au
sud-est de Laos.,Nous'avons réalisé une
nouvelle avance dans, ce secteur et' fait
un certain nombre de prisonniers.

Huit avions boches abattus
six autres, atterrissent désemparés

(Officielfrançais.) —Dans la journée du
21 avril, trois avions allemands ont été
abattus par nos pilotes.

(Officiel anglais.) — L'aviation a montré,
hier,'une grande activité. Au cours de com
bats aériens, quatre appareils allemands
ont été abattus et six' autres contraints
d'atterrir désemparés. Un aéroplane enne
mi, atteint par nos canons spéciaux, est'
en outre venu s'écraser sur le sol.-Quatre'
des nôtres ne. sont pas rentrés.

L'accalmie est plus apparente que réelle

Le colonel Gaedke, critique militaire alle
mand, reconnaît (il le faut bien) que le recul
est une nécessité, en présence de la supério
rité de l'artillerie anglaise, .qui, depuis !e
front de l !Ancre jusqu rau front'actuel.détruit
de proche en proche toutes les défenses,
quelles quelles soient. Il reste bien; si l'on
veut, les caves profondément creusées, à
plusieurs étages,au sein de la- masse calcaire,
caves qui remontent dans la plupart des vil
lages de cette région à des temps très recu
lés ; mais l'ennemi sait maintenant, par
expérience,que si on y est à l'abri des projec
tiles, par contre, on peut-être à peu grès
certain de.s'y trouver pris quand l'assaut se
produit. Et pour cette excellente raison, il
n'en fait plus aujourd'hui qu'un usage
modéré.,

.Le colonel Gaedke se console dé la ; re
trait^ forcée, de la perte des hommes, des
canons et du reste, à cette pensée que du
moins les Anglais n'ont pas réussi à percer !
il est curieux de voir un homme du métier,
qui n'ignore rien de la guerre, rééditer en
core à l'heure actuelle cette vieille bêtise,
il arrive, à-chaque instant qu'une ligne est
enfoncée et par conséquent percée sur un
point ; et c'est précisémentainsi que se pro
duit ..-le; recul d'un ensemble, ce percement
local -entraînant- en arrière" les parties voisi
nes'. Ainsi le front change de place et" de
forme. SiTony réfléchit un peu,' il est facile
de comprendre aue les choses ne ceuvant

pas se palser autrement. De percements
locaux en percements locaux, la ligne alle
mande, Hindenburg ou autre, recule' pied
à pied. Et- nous n'avons qu'à continuer le
même travail, les Anglais et nous, pour !a
ramener en territoire allemand et pour l'y
poursuivre. De toute façon, elle se rétablira
toujours devant nous, plus ou moins facile
ment et plus ou moins loin, sans offrir de
discontjnuité absolue, non percée.

Ces jours-ci, on parle d'accalmie: Elle est
plus apparente que réelle ; nous rie

1 tarde
rons sans doute p.

.
à en avoir la nreuve.'

D'ailleurs, si le mouvement est ralenti pour
permettre de .nouvelles préparations ét lès
déplacements d'artillerie lourde qu'elles im
posent, il n'est pourtant pas nul.

Le front anglais, par exemple, vient de.
s'avancer jusqu'à Gonnelieu. Militairement
parlant, le village importe peu ; mais!le point
du terrain -qu'il souligne est fort intéressant.
G'est une position dominante, d'où l'on dé
couvre, à une cinquantaine 'de- mètres

• en
contre-Bas la vallée de l'Escaut. De la' lisière
de Gonnelieu à Banteux, sur 1'E.sçaiit,-.il n'.v
a-pas plus de 2.500 mètres.- Nous'allons
done bientôt savoir si les Allemands om.joui
ol non. organisé la défense de la liçne 'de
l'Escaut, première ligne' naturelle dans le
sc,ns du front dont ils aient pu disposer dè-
çuis. la chute de la ligne de l'Ancré et de ues
"points'd'apptii entré l'Ancre èt Bapàfarh'e:-

^-énëral BÈRTMAUÎi

CHANGEMENT
DE FIGURES,-• -"i

' ï»à' parle -b©aUiCo>upj ces temps-ci, -d« -cri
ses ;

ministérielles dans-les pays dont' lés
gouvernements sont .aooqui'nés aux -Alle
mands.,On. en innçiiçait'-un'e,'ily a, quel
ques jours, en Hongrie, où TLsza, démoné
tisé dit-on,' aurait1-passé 'la main

-
à un

adversaire personnel'.qui,, politiquement,-
.est .un' de ses. oomipères..'On .en faisait pré-,
voir une'autre en -

Grèce,- où le professeur
Lambros' aurait

-
cessé'd'être 'employé com

me 'paravent par • le ; royal beau-frère de
G-ùillaïujnie II.

.
' '

.
Nous -nous .sommes abstenus ; de nous

appesantir sur ces informations, vraies"ou
fausses,. parce qjue nous- les considérons
comme dépourvues de portée en cé' qui
nous-concerne;.Il ne peut y avoir en: Hon
grie de- changement sérieux' dans la. politi
que du gouvernement,,tout entière subor.-
;donnée à la volonté de.l'Allemagne.-Que ce
soit Tisza ou Andrassy qui eii ait la direc*
tion nominale, elié .n'en sera pas moins,*
en ce ' qui touche les affaires étrangères,
dans les mains de .1$ chancellerie de Ber
lin. Quand au-remplacement'de Lambros à

•
Atliènes, il est encore plus insignifiantque
celui, du chef "du cabinet,hongrois. C'est le
roi Constantin q.ui tire les ficelles des iïjî-

pantins, qu'il a. niis.. «.u -pouvoir
pour la galerie, .et c'est lui qui, beaucoup
plus qu'eux, porte ù 'nos yeux la responsa
bilité. des attentats, non encore châtiés; qiii
ont ensanglanté la capitale de l'Heilàde,

Comme il est certain qu'il continuera de
servir docilement les''intérêts de sos bea/u-
frère et de,'nous tendre tous ' les pièges où
il: voudrait nous aittirer, nous sommés to
talement indifférents aux modifications
de personnes qu'il peut lui convenir d'in
troduire dans son entourage. Il n'y aura
quelque chose de vraiment

• nouveau en
Grèce .que le jour où .Venizelos et ses aimis
y prendront officiellement la place (ju'ils
occupent dans, l'opinion-publique et inau-
gureroht la. (politique nationale.en dehors
de lajquçûle -il n'y a pas, dans l'avenir, de
salût pour ce malheureux pays. Jusque-là,
nous ne. pouvons. assister" qu'en specta
teurs, et sans nous y mêler, aux vaines
tentatives de_ la Couronne pour sortir du
guêpier,où elle s'est- fourvoyée et d'où
nous. ne 1saurions avoir auaun® envie de
la tirer. ~

• .
• ' • • • S.'P.

Des bômBës sur D'ùhkerquê

"(Officiel).—:22 Avril, 14 heures..
: -Hier soir, des'avions-allemands ont lancé
flusieurs bombes sur, la région' de Dun-

erqueï Trois personnes ont été légère
ment blessées. Les dégâts. sont insigni
fiants.,'

Deux vapeurs anglais
torpillés

L'un: d'eux avait à bord
des prisonniers allemands, blessés

Londres,-22 Avril. —• L'Amirauté publie
la communiquésuivant : i

Les.vapeurs D'onegal et Lanfranc ont été
torpillés sans avertissement par un sous-
marin-allemand, dans-la soirée du 17 avrij.

.
Parmi lès personnes qui se trouvaient à

bord du Donegal, 29 soldats ont été bles
sés et 12 hommes de -l'équipagemanquent.

Le Lanfranc, outre 234 blessés ànglaife,
transportait 167 prisonniers allemands
Masses, 52 ambulanciers et 123 -hommes
•d'équipage; parmi eux.23,Angai&et 15 Alle-
.majîds manquent et ' ont. .probablement été
noyés.- 152 blessés allemands ont été, sau
vas par les autres bâtiments anglais.-

Un nouveau croiseur allemand

{J)u correspondant du Petit Journal)
^Zurich, 22. Avril.

- — Suivant .une " dépê
che Wolfl, hier a eu lieu le' lancement du
no.uveani croiseur'de bataille allemand
Mackensen destiné'à' remplacer le croiseur
Lvtsow

,,
ooulé à la.-bataille, du Skager-

Ràck. :

Les soirssansviande
et non les deux jours

saris viande
Les boucheries devront fermer

à. 13 heures
Le .décret qui instituait les jours sans

viande, aura eu line existence éphémère.
En effet, à peine -a-t-il été promulgué,
qu'un nouveau décret va le rapporter.
.-C'est que le nouveau régime de ration

nement de. la viande, bien qu'il eût été
décidé par le, ministre du Ravitaillement,
d'accord avec les corporations intéressées,
est apparu, à la réflexion comme portant
atteinte ù trop d'intérêts légitimes. C'est
alors ' que le ministre a demandé aux déjô-
gués des corporations de se mettre d'ac
cord sur une nouvelle mesure qui, tout en
.satisfaisant tout le monde, procurera les
mêmes économies qu'impose la conserva
tion' du cheptel national.

Les représentants-des bouchers ' et des
restaurateurs ont donc, proposé de suppri
mer la consommati&n de la ' viande une
fois-par jour, au repas du soir. Les écono
mies ainsi réalisées seront beaucoup plus
considérables que celle qui serait produite
par un ou deux jours sans viande.
' Le ministre .du -Ravitaillement a pris

•
acte de-ces conclusions et est disposé à èn
pratiquer l'essai, sous réserve que- les ré
sultats obtenus au point de vue-des écono
mies seront satisfaisants.

> * yn\ décret paraîtra donc incessamment
qui .décidera, à- titre' transitoire, la ferme-
•ture *des--.boucheries à treize heures et l'in
terdiction de fairp figurer, sur les menus
"clu soir dfis resiaurapis, sauf les dimanches
et .jours fériés, la viande, de quelque nature
qu'elle soit' ; par contre, le^-nombra- de,-î
plats de l^umes et de-pdisson né sera pas
Ijmité.-

-
"

a
' Ce;fut.hierParis, ..eh.'rHonneùr.des;;1

Etats-Unis,' une,émouvante ĵ ournée qui prolongea la belle-et chaleureuse-manifesta-'
tion - de* la ' S6rbonn,e Le' - programme-
Unissait 'dans 'le mêine gommage

.
déiyc

grands hommës, également -chers aux.Français et ' aux Américains,• illustrés en.France-et aux Etats-Unis : Lafayettè-et;
Washington. ...... . .

- Devant la. statue'de- ces' grands'citoj'-enfe,-
l'empressement de la '- population pàj'i-z
siennej son attitude'vibrante,' ses -ovations®
ch'aléurfeuses, 'apontanées, pléines de'coéur.;-:
à l'IIÔter dîî Ville, ' .la' réception' simple,^
grànde, émouvante, des' représentants dul
gouvernement, du. Parlement-,et ;.de Paris;
prouvèrent à «l'ambassadeur-des.Etats-Unis<
et à ses compatriotes,de quel :cœur' afféc-*'
tueux Paris, .la France, a accueilli-îrentrée'
en guerre à ses côtés des Etats-Unis. ' "

,
•'

J1 devant la statue
•*- de Washington

.
Dès une heure, ,une.foule'• innombrablél

se 'pressait autour de la statue 'de' Was
hington. Les drajpea'ux alliés' flottaient'à,
toutes les fenêtres. Enfin, ..la-voiture oit
iM.-*Sharp a pris place à côté de'M. Jules'
Cambop, secrétaire .général dés 'Affaires
étrangères, ancien, ambassadeur de Fran-'
çe à',-Berlin, arrive, annoncée air-loin'par;
Cte9;ViVâtS._ • J.L'ariibassadeur,id.es Etats-Unis, visible-;
menf éjrijii, s'approche, du piédestal .de laStatueStrauss, sénateur, doyen

,
des

élus de la- Sedne, prononce, une allocution:
glorifiant Washington, et. dépose une pal
me' de bronze au pied du monument. ,Alox-s, la'musique du 230" de ligne enta
mé l'hymne de nos -alliés que chante-Mme-
Nina May. I^a foule écoute gravement; tan-
disrque là-haut un' avion. plaïie,' apportant
"l'hommage. d6s vaillants combattants de
l'air.-Enfin,.M. Noté chante la Marseillaise
que scandent les .coups de canon- tirés •à la
tour Eiffel, L'assistance enthousiasmée re
prend en- cljœur le refrain, et lorsque le
vibrant appel aux armes a retenti par tou-;1
te la place, les cris' de : « Vive - l'Améri
que ! » aJternent avec ,

les hourras;poussés
par tous les membres* de:1a colonie:améri
caine en honneur, de

.
la' France. -

Devant la statue
.

^.de Lafàyette.
Paris avait pavoisé les couleurs améri-;,

carnes flottaient, joyeusement;mêlées aux.
couleurs- dés pays deT-Ententé. 'Gé fut par
la ville ainsi1 déooréè que '-le; côrtè^e >sé
rendit à la statue de Lafayettè'.'

1 ' ' '
' Au pied: du monument du grand--général
français, des héros de l'air montaient la:
gardé : le" capitaine "Tehot, oommaaidant;
l'escadrille 1,

j le lieutenant Thauv.-, l'adjù-
,daïit.Lufl>any,.le caporal,.Bigelow:...'.

L'Association, fraternelle des • anciens;
combattants de la Marne avait envoyé une
nombreuse'.délégation et sa'bannière flot
tait au milieu des- drapeajux-américains. '

.
^Les manifestations. se -répétèrent aussi;

chaleureuses.- L'ambassadeur; les officiers,
les nombreux citoyens américains qui l'en
touraient étaient visiblement, émus et tou
chés. - 1

.
' ' '

.La réception
l'Hôtel de Ville

1 La séance solennelle, tenue 'hier par le-
Gonsèil jnuriicipa'l de Paris ! én l'honneur
des. Etats-Unis .a .été des plus .impression
nantes;, : 1

.
La- ealle dès' séances1 de THôt'el de. Ville

avait'été transformée' 'pouu- ;là'_'circpns-T
tance, .les. premiers rangs dé pupitres et
les bureaux du secrétariat avaient été rem
placés par des, fauteuils aux armés de.- là"
.Ville.(Je Paris,.et les1 dégagements,avaient
été garnis de' chaises dont lés"capitonnages
r.ouges. et .les dorures jetaient .une notei
c)aire "et. gaie .dans l'ameublement' sobre
de la sàlle. - " '

La,tribune était occupée par llM. Adrien
Mithouard, président

-
du- Conseil- munici

pal..; Henri. Rousselle, président;du Conseil-
général ; Marcel

•
Delannqy, ' préfet de la

Seine ; Emile Laurent, préfet de" policé ;
André Gent, -syndic du Conseil.

Pendant, que la musique de la garde
joue l'hymne américain, au premier .rang
des fauteuils, face à. la .tribune,, prirent
pla'ce MM.. Sharp, ambassadeur-desEtats,-
Unis ; Ribol, président'du Conseil ; Steeg,
ministre de l'Instruction publique ; -les
membres de* l'ambassade' américaine ; MM;-
David-Mefinet,.Métiin, Nàil;v-sous-secnétaire
d'Etat ; les généraux Dubail, gouverneur,
militaire de Paris, et Polacki ; André. Tar-
dieù; Pallàin; gouverneur de la Banque de
France ; Dérrtllé, de la Compagnie P.-L.-
M. ; le professeur Marc"Baldwin, corres
pondant. de l'Institut, qui fut-torpillé avec
sa -famille,- etc. . . - : -' 1

Les discours
" Au milieu du plus graaid silence, M.'
Adrien Mithouard a ouvert la séance en
remerciant M; Sharp d'avoir bien voulu
hoporer de sa présence cette solennité mu
nicipale ; puis il a-parlé de l'esprit aile-,
mand, des phases de la guerre, de la pira
terie sous-marine. •

L'entrée' en' lice des Etats-Unis a été- ac
cueillie avec enthousiasme ptr toutes les na
tions alliées ; mais, nulle part, elle n'aur.a
suscité une joie^ aussi profonde et aussi frater
nelle que dans notre pays. •
* Elle nous, apparaît cpmm'e .un. retour^-mer
veilleux de l'Histoire.» '

-EUe confère à la longue amitié ffranco*amé-
ricaino un caractère d'ocitevernem et de per
fection. ' * '

.
' ' ' '

A-l'heurè où je. parle, messieurs, nos .sol
dats, en liaison avec les vaillantes trouves de
l'armée britannique, poursuivent sur un large
front leur- victorieuse offensive. L'antique ver
tu militaire de la race, jointe-à la perfection
dei'lnstrùmentde guerre qu'il nous; a' fallu le
temps de forger, -expliqt;e suffisamment;leur
'SUOGèl ' '

. -
'

.Mais nous, le- savons, Je
.
sentiment devoir,

a^eo: eux l'Amérique -rend à feette- heure plus
joyeux-leur élan-et pftxs légei" leurisatriflc.e

y-C'est pourquoi je vous propose,-, ; •-messieur?;
d'unir 1dans 1a môme acc-lnmation les ; deux
jwuples frères, tandis qu'ils s'apprêtent a "re
tremper au -feu des combats- le,u-r antique .'fra
ternité.

.
• : . .

' '
.

'

' Vivent les Etats-Unis, messieurs, "et vive là
France'!' *' 1 • ' )* - 1 -NCes vivats sont répétés par toute l'assem
blée,, debout.

.
' La'parole'est alors

1
donnée'.à M.* Marcel

I Df-lànney, préfet de la Seine.
• '

t > Ce.'n'est 'pas sans fierté ; <jpè-h'ôhs;-,;V^ydris;Sé '

; joindie à nous le'faisceau puissant des voloit-
j.tés libres, venues"de tous iç=s"p0i'rits.-,&e,J'-Ujtii-

vo.iS^o .sounietfro, un(}. <3i|cy>îy)i.x;onsentt§4
(fondues dan? 1*Incomparat«s ;creuset- de- "vos
1 institutions démocratiqueset en qui dès yeui

français - ne - peuvent^ pas-ne'-,pas -retroutver"
corrime ,un vivtîht^exeiûiple'du Contrat -social/
.C'est. alors, .M." .Laurent, -préfet de „PQ-

:licé,. qui;prehd.'là,:par6lelfn: ïàppfclile'là vi- :
site dé.la'délégation'.américainecomposée*
de'màirés

l
.vetnrigénieurs.'américains à- la t

^veille de 1^. gxlerrei et-rerid'un. hommage a^'effort ' seôourablé.des Etats-Unis' dont', le -
,d'rapearu, étoilé.flotta dès' lés 'premières se
maines 1 dé la guerre-sur' les- airiibulànces.

M. Henri.Rousselle, présidentdu. Conseil '
général,.".monté alors à ^-la-tribune. ' Il ,rap-

kpelle'1tout* d^abord irorigine• de 5
l'Amérique

,qui
(
aboutit

f
à"-là « Déclaration de l'Indé- '

,'pendance~»,'. et salue* à ; son tour le beau
géste'de l'Amérique.

..
M. Sharp répond

Au, rp'iïieu, d'un, silenoe religieux, 3Î. '

Sha^-p se. ^e-alors.'etprononça le discours
suivant : '

- / - . . «
Ce .n'est que-lorsque-lesi'émotionshumaines

a

M. SHARP
duii'ouent à s'exprimer- dans- des-occasions
comme celle-ci que,les mots deviennent les
plus, médiocres des, truchements. En effet, la
sentiment tout, spontané •qui : a donné- lieu' à.
cette: cérémonie,'laquelle tient a la-fois-du
service d'a'ctions-de grâce et du désir de rendre -hommage au- gouvernement et au peupla
d!un,e République sœur, est en lui-même, unsigne plus certain"des

.
impulsions du cœur

que toute autre forme de langage. Je ne. dis
pose-que de mots- ordinaires pour vous remercier au nom de mos compatriotes de ' ceita'
émouvante manifestation.. • . ..
- Au cours de la semaine qui va venir, l'Amé-*
mue -reAdi-a

r
u
t
i).îûïfeotueux hamroaéà."-A-lai

nohle î'i-anee eij ..bflrant. au -grand maréchal
Joffre. et. a l'illiistro Viviani l'accueil lo plus
enthousiaste et la .-'-ptus* impressionnant"
qu'aient jamais -reçu» des hôtes d'outre-mer.

.
Quelle pensée'réconfortante aujourd'hui d9r

savolr-gu;il ïi'ya.pas de distance assez graiwde pour-relâcher les liens de l'humaiiie syjn.»patbie, qui,rattachent l'un à l'autre les ha()i-
fiims de 1 cette, siplendide métropole de la
France et-ceux du .pays en l'hohneur duquel
vous- avez

.
fait cette imposante manifesta-1tjon 1- Combien noble est l'idée-qui provoque,.d'un mouvement: si spontané, tant d'aide et

tant de sympathie, à l'appel de-la justice vio
lée et de l'humanité outragée ! -,
_

Demain, : les paroles éloquentes prononcées
ici aujourd'hui par les représentants de votra
ville éveilleront un écho dans 'les cœurs de
mes compatriotes, qui: partagent depuis long-
temps cet .idéal,et. ces aspirations communesseulement' aux peuples libres.

Mais, .habitants .'de Paris, permettez-moi da
vous dire, en-ce jour :solennel

-
réservé par

yous avec, tant de délicatesse et de générosité
pour Tendre hommage à mon.pays, querlîAmériquo • ' ne --se -contente• plus désormais
d'exprimer,sa sympatliie à la-France. C'est c-a
que dans un message inspiré;et désormais
historique,: ouvrant, la. route

- vers tme liberté
éclairée dans -les .'gouvernements des. peuples
et' plaidant là cause- de d'humanité, le Prési
dent Wilson- a> bieai:faitcomprendre. Dans uné
cause qui. lui-apparaît,sacrée,: comme à, vous-mêmes, ; elle^consacreratout son- pouvoir et 10
sang de ses fils héroïques, s'il le faut, poui»'
remporter une victoire qui assurera à jamai-4
le triomphe du. droit sur le mal, de la liberté
sur l'oppression, et des bienfaits de la pai-s
sur les horreurs de la guerre. . .Ce jour-là,, les,sacrifices accomplis par lesbrave? enfants de la France, morts pour -la- défense de. leur pays envahi'et pour,la liberté
du monde, seront venges et consacrés par une-gloire immortelle.' ' *- ' ' ' ' .

-
Ce- discours a- été. prononcé, en anglais,

„et M. Froment-Meurice,
- vice-président,du

Conseil municipal, en a. lu la traductionenfrançais.
. > - .L'assemblée, qui .-s'était levée pour &p*plaudir le discours de AL'Sharp, a alors

renouvelé ses applaudissements.
La séance, est. alors lefvée «wi milieu de

la plus profonde émotion, pendant que la
musique, de la garde, joue la Marseillaise.

Les toasts
En cortège, les hôtes de la Ville de Paris

gagnent ,1e salon des Arcades, où un lunch
est servi. 1 • .M. Adrien Mithotuard prononcé- alors- létoast suivant :.

.Je lève mon-verre en l'honneur du politique
prudent et ferme, du puriste savant et intè
gre, de l'éminent' chef d'Etat et du grand hon
nête homme qu'est,le Président Wilson.

Je bois au noble peuple des Etats-Unis qui, •en ratifiant d'un, cœur unanime les résoin-
tions élaborées .dans la sévère conscience de
son Prcsiaent, s'est montré cligne de son e"->-
rieux passé et .s'est ouvert les portes d'un ;r, e-nir plus glorieux encore. - "

Je bois-à notre antique, amitié;, à^notre
neuve alliance, au triomphe de notre communuléal;

. : ; *

Sharp répond, par quelques paroles
ct.-tîics et vibrantes, que l'assistance sou*-
ligiie par de vifs applaudissements.

,Après la cérémonie," M. Sharp a signé là
Livre .d'Or, de la Ville dé Paris dans le
cabinet du présidèn't.

,
1

FÀLKENHAUSEN
remplaçera von Bissing

'(Du correspondant,du Petit.Journal) .•
Zurich,~-25 Avril. — Les

•
Dettiïères Nou

rdiex de.Munich annoncent que le général
von Falkenhausen est nommé gouverneur
général de Belgique,-en' rèmipl'a>cement 'de
vôn Bissing. Falkenhausen'est âgé de 78
ans. Il avait été mis",-au début de la guer-
rr, dans la position* d'activité et chargé
du ' commandrment d'un- groupe d'ârméeii
du front nccidemnl. Au moment de l'offen-
?iv.p coniie la Roumanie,-il'-fut-nommé 001^1
inandant d'armé^ au front.priffltaij;*






